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doit être centré. 
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Résumé 

Les ménages agricoles de la commune rurale de Mandé subissent déjà les impacts du changement climatique puis que   

les ressources naturelles qu'ils utilisent pour la production agricole sont en dégradation continuelle. C’est ainsi qu’il a 

été proposé d’analyser et de mieux comprendre ce phénomène dans le souci d’apporter une contribution pour une 

solution durable. L’objectif principal de l’étude est d’analyser les perceptions paysannes sur le changement climatique 

dans la commune rurale de Mandé. Pour répondre à la problématique, il a été adopté la méthodologie suivante : les 

revues documentaires, les enquêtes qualitatives du terrain en se servant des guides d’entretien et les enquêtes 

quantitatives en utilisant le questionnaire. Au terme de l’étude, les résultats évoquent que :  les acteurs du secteur 

agricole ont mis sur place des stratégies d’accompagnement en faveur des ménages agricoles pour faire face au 

changement climatique. Il est à noter aussi que ces acteurs, dans l’exercice de la mise en œuvre de ces stratégies 

rencontrent d’énormes difficultés ; les ménages agricoles reconnaissent et saluent les efforts sur le terrain. Néanmoins, 

ils déplorent des insuffisances dans la mise en œuvre de certaines stratégies au niveau de leurs localités respectives. 

Mots-clés : Adaptation, productions agricoles, changement climatique, commune rurale, Mandé. 

 

Adaptation of agricultural production to climate change in the rural commune 

of mande in Mali 
 

Abstract  

Farming households in the rural commune of Mandé are already suffering the impacts of climate change and the natural 

resources they use for agricultural production are in continuous degradation. Thus, it was proposed that this 

phenomenon should be analysed and better understood with a view to making a contribution to a durable solution. The 

main objective of the study is to analyze farmers' perceptions of climate change in the rural commune of Mandé. To 

address this issue, the following methodology was adopted: literature reviews, qualitative field surveys using interview 

guides and quantitative surveys using the questionnaire. At the end of the study, the results suggest that: the actors of 

the agricultural sector have put in place support strategies for agricultural households to cope with climate change. It 

should also be noted that these actors, in the exercise of the implementation of these strategies, encounter enormous 

mailto:sidibediakaridia29@gmail.com
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difficulties; Farm households recognize and welcome the efforts on the ground. Nevertheless, they deplore 

shortcomings in the implementation of certain strategies at the level of their respective localities. 

Keywords : adaptation, agricultural production, climate change, rural commune, Mandé. 

Introduction  

Le changement climatique constitue l’un des plus grands défis auxquels l’humanité doit faire face 

au cours du 21ème siècle. Ses conséquences néfastes, qui s’expriment par le réchauffement du 

climat dû à la concentration des Gaz à Effet de Serre dans l’atmosphère, freinent les efforts des 

communautés humaines les plus pauvres pour la survie (GIEC, 2007 : 1). Les populations rurales 

de l’Afrique subsaharienne sont particulièrement exposées aux aléas climatiques dans la mesure 

où elles sont étroitement dépendantes de l’agriculture pluviale, qui représente près de 93% des 

terres cultivées. Rappelons en effet que 80% des céréales consommées en Afrique subsaharienne 

proviennent de cette production traditionnelle et que le secteur agricole emploie 70% de la totalité 

de la main d’œuvre (FAO, 2003 : 1). Les faibles moyens de l’agriculture pluviale pour anticiper et 

enrayer les effets des fluctuations climatiques s’illustrent par une corrélation forte entre la 

production agricole et la pluviométrie avec des conséquences sur la sécurité alimentaire. Depuis 

des années 1970, les plus grandes famines ayant nécessité un recours à l’aide alimentaire (1970 ; 

1984-1985 ; 1992 et 2002) sont entièrement ou en partie dues aux variations du climat (Dilley et al 

2005 : 1). Le climat a une influence très forte sur l’agriculture, qui est considérée comme l’activité 

humaine la plus dépendante des variations climatiques (Hansen, 2002 : 2). 

En effet, les impacts du changement climatique se font de plus en plus sentir sur l’agriculture au 

Mali en générale et dans la commune rurale de Mandé en particulier à travers : la dégradation des 

terres agricoles, la disparition des espèces végétales et animales, l’ensablement des cours d’eau et 

la dégradation de la qualité des eaux, le démarrage tardif de la saison des pluies avec des poches 

de sécheresses, la diminution de la durée de la saison pluvieuse, l’intensification de l’exode rurale, 

etc. Ces effets affecteront particulièrement les ménages agricoles très dépendants de l’agriculture 

pluviale pour assurer la sécurité alimentaire et générer des revenus. Au Mali, malgré les efforts 

importants consentis durant les dernières années, le portage politique de la problématique du 

changement climatique est resté diffus et non défini avec pour résultat une efficacité limitée de la 

prise en considération de cet aspect dans les politiques, programmes/projets, et aussi parfois des 

redondances au niveau de réalisations.   
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La question principale de l’étude est : quelles sont les perceptions des ménages agricoles sur le 

changement climatique dans la commune rurale de Mandé ? 

L’objectif principal de cette étude vise à analyser les perceptions des ménages agricoles sur le 

changement climatique dans la commune rurale de Mandé. Pour mieux répondre à la 

problématique, il a été privilégié une méthodologie axée sur la revue documentaire et une enquête 

de terrain avec le questionnaire. C’est pour mettre en exergue les informations quantitatives et 

qualitatives. 

1. Matériels et méthodes 

1.1. Approche méthodologique  

L’approche méthodologique s’est focalisée d’une part sur la recherche documentaire dans les 

bibliothèques, les sites web, les thèses de doctorat, des mémoires universitaires de Master et de 

Maitrise, des articles scientifiques ainsi que dans les archives et les rapports des différentes 

structures concernées. Pour les enquêtes de terrain, la méthode mixte a été choisie, car elle apporte 

des informations à la fois quantitatives et qualitatives. Des questionnaires préalablement élaborés 

ont été administrées à 60 personnes selon les techniques du choix raisonné pour avoir des données 

quantitatives descriptives. Sur vingt-six villages dans la commune, l’enquête concerne six villages 

en raison de dix personnes par village. Il s’agit de Balandougou, Dalakana, Farabana, Koursalé, 

Samanko I, Samanko II (voir tableau 1).  

Tableau 1 : répartition de l’échantillon 

Rubriques Effectifs Pourcentage (en %) 

Balandougou 12 20 

Dalakana 12 20 

Farabana 3 5 

Koursalé 15 25 

Samanko I 9 15 

Samanko II 9 15 

Total 60 100 

Source : enquêtes personnelles, 2023 

L’analyse du tableau 1 montre que notre échantillon s’est fait de façon aléatoire. Ce tableau indique 

qu’une grande partie de nos enquêtés viennent de Koursalé soit 25%, suivis de Balandougou et 

Dalakana soient respectivement 20%. Nous avons enquêté également trois autres villages qui sont : 

Samanko I 15%, Samanko II 15% et Farabana 5%. Notre choix s’est porté sur ces villages par ce 

que nous avons constaté un sérieux problèmes de dégradation des terres agricoles dans ces 

différentes localités de la commune rurale de Mandé. 
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Le guide d’entretien a été conçu pour les personnes ressources. Les interviews ont été conduites 

par un entretien semi-direct avec 10 personnes. Les propos ont été enregistrés dans le téléphone, 

transcrits et analysés. Selon le Directeur et son adjoint de l’Office de la Haute Vallée du Niger « 

La forte pluie provoque une inondation de certains champs qui se trouvent dans les parties basses. 

Si elle est faible, la destruction se manifeste par des pertes de rendement et l’assèchement de 

certains plants. Toutefois, la faiblesse des pluies est plus à craindre, car elle a des impacts qui sont 

plus dramatiques. Elle peut réduire conséquemment la production et par extension le revenu des 

ménages ». Le Directeur de la chambre locale d’agriculture à Kati raconte ce constat « l’an passé 

(en 2021) nous avions reçu 553 mm d’eau sur les 42 premiers jours de l’hivernage, alors que cette 

année (en 2022) nous avons 778,55 mm sur les 36 premiers jours. Ce qui veut dire que le début de 

l’hivernage en 2021 a connu une pluviométrie faible par rapport à 2022 ». Le directeur adjoint de 

la météorologie nationale « avance que nous avons des pluviomètres installés dans la commune à 

partir des quels nous faisons la collecte des données pluviométriques. Ce qui nous permet 

d’informer régulièrement les acteurs agricoles et fournir au monde rural des conseils et avis leur 

permettant de mieux planifier les activités agricoles pour face au changement climatique ». Solon 

le Directeur de l’Institut d’Economie Rurale « pour faire face au changement climatique, les 

paysans de la commune du Mandé devraient être formés en agroforesterie, l’utilisation des engrais 

chimiques et des nouvelles variétés de semences, la gestion durable des terres, le compostage, le 

pratique des cultures fourragères… ». Le chef de la division neutralité du sol à l’Agence de 

l’Environnement et du Développement Durable  

nous n’avons pas des moyens proprement dit sur la vérification du climat. Nous 

nous renseignons auprès du service météorologique. En termes d’évaluation et 

selon nos propres constats, nous observons une élévation de température, surtout 

des vents violents et une diminution dans la durée de l’hivernage et cela est dû à 

la coupe abusive des arbres pour alimenter les chaudières des usines et des 

boulangeries à Mandé ou bien utiliser pour la cuisine ou transformer en charbon 

de bois. Tout le monde voit la forêt se retirer de plus en plus.  

Selon le maire et le chargé de l’environnement dans la mairie de la commune rurale de mandé  

affirment que les populations sont motivées dans la gestion de l’environnement. 

Elles se voient même dans l’obligation de s’engager dans cette gestion suite à la 

coupe abusive de bois de façon irrationnelle et aux feux de brousse.  Par rapport 

à l’adaptation face aux variations climatiques, les mécanismes sont en cour, bien 

vrai que la situation est toujours critique dans la commune.  

De même, le coordinateur et le superviseur de l’ONG/ICRISTAT dans la commune rurale de 

Mandé racontent  
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qu’il y a 20 ans de cela, c’est vers le mois de juillet qu’on essaye les nouvelles 

variétés de semences en milieu paysanne, alors qu’on le faisait en mois de juin. 

Cela est dû au retard dans l’installation des pluies. Alors que pour semer, il faut 

15 à 25 mm de pluies, dans ces conditions il y aura de germe, sauf si la qualité de 

semence n’est pas bonne.  

Traitement des données  

Quant aux données quantitatives, elles ont procédé au dépouillement et au traitement des données 

à partir du logiciel SPSS et Excel, ce qui a permis de confectionner les tableaux et les figures qui 

ont été commentés. Pour l’analyse qualitative, elle a procédé à l’analyse du contenu des différents 

discours tenus. La saisie a été effectuée sur Microsoft Word version 2016. 

1.2. Présentation de la commune rurale de Mandé      

La Commune Rurale de Mandé tire son nom de son ethnie principale : les Malinkés. Ce sont les 

malinkés qui y sont majoritaires. Elle est située dans le Cercle de Kati, Région de Koulikoro, à 31 

Km au Sud de la ville de Kati. A l’instar des autres Communes, elle est créée par la loi N°96-059 

du 04 novembre 1996. A l’origine, le peuplement de la commune a commencé à Samalé, un village 

situé à 33 km de Bamako sur la route de Kangaba (RR15). Située à l’Ouest de Bamako dans le 

Cercle de Kati, Région de Koulikoro, la commune rurale de Mandé couvre une superficie de 532,25 

Km² ou 53 225 ha, soit une densité de 57 habitants/Km² (Mairie de Mandé). 

Elle est composée de vingt-cinq villages qui sont entre autres : Balandougou, Dalakana, Djoliba, 

Faraba, Farabana, Kabalabougou, Kamalé-Kakelé, Kamalé-Soba, Kanadjiguila, Katibougou, 

Krina, Krina somono, Koursalé, Koursalé-coro, Mamaribougou, Nafadji, N’tanfara, N’teguédo, 

Ouezzindougou, Samalé, Samanko plantation, Samaya, Samayana, Samayana somono, 

Torokorobougou. 

Le chef-lieu de la commune est Ouezzindougou.  

Elle est limitée: 

 au Nord par les communes de Doubabougou, Kambila et Dogodouman ; 

 à l’Est le district de Bamako (Commune IV) ; 

 au Sud par la commune de Bancoumana ; 

 à l’Ouest par la commune de Siby (voir la carte 1). 
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Carte 1 : localisation de la commune rurale de Mandé 

 

2. Résultats de la recherche 

Cette partie de l’étude se focalise sur l’analyse et l’interprétation des résultats obtenus après 

l’exploration du terrain d’étude. La recherche a permis d’obtenir les opinions des personnes 

enquêtées.  Elles sont unanimes qu’elles constatent une augmentation et une diminution de la 

température selon des mois, un changement dans le début de la saison des pluies c'est-à-dire une 

arrivée précoce et souvent aussi un démarrage tardif des pluies, ou encore des fréquences des 

périodes sèches durant la saison des pluies, le déficit, l’irrégularité et la mauvaise distribution des 

pluies dans l’espace et dans le temps.  
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Tableau 2 : répartition des enquêtés selon les remarques des changements sur le climat 

Rubriques Effectifs Pourcentage 

Oui 53 88,33 

Non 5 8,33 

Abstention 2 3,34 

Total 60 100 

Source : enquêtes personnelles, 2022 

Selon le tableau 2, nous constatons une grande connaissance des ménages agricoles sur les 

variations du climat. Sur les 60 personnes enquêtées, 88,33% remarquent le changement sur le 

climat, tandis que 8,33% ne l’ont pas remarqué contre 3,34% qui n’ont pas donné leur point de vue.  

La plupart des paysans ayant remarqué le changement sur le climat se base sur l’augmentation de 

la température, l’arrêt précoce des pluies et l’écart entre les précipitations, c’est-à-dire une 

fréquence de période sèches entre les pluies, des vents violents qui dénaturent le sol et jouent sur 

les plants.  

Graphique 1 : paysans membres d’un organisme agricole de base 

 

Source : enquêtes personnelles, 2022 

L’enquête de terrain auprès des paysans prouve qu’ils ne sont pas majoritairement membres d’un 

organisme agricole de base soit 68,30% contre 30% qui en sont membres 1,7% se sont abstenus. 

Cette situation pourrait s’expliquer que les paysans pensent qu’adhérer aux organismes n’a pas 

assez d’utilités parce qu’ils ne sont pas actifs et une mauvaise organisation tournent autour de ça.  

 

 

 

 

30%

68,30%

1,70%

Oui Non Abstention
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Graphique 2 : répartition des enquêtés selon les formations agricoles dans les 3 dernières années 

 

Source : enquêtes personnelles, 2022 

Le graphique ci-dessous indique que 64,70% des paysans n’ont pas fait une formation liée à 

l’agriculture dans les trois dernières années. Par contre 32,40% affirment avoir fait une formation 

agricole surtout sur le volet agroforesterie, les techniques de la conservation des eaux et des sols et 

la lutte anti érosive, enfin 2,90% se sont abstenus. 

L’ONG/ICRISTAT déploie un réel effort dans le cadre du secteur agricole dans la commune rurale 

de Mandé, néanmoins beaucoup reste à faire pour aider les paysans face au défi climatique.  

Graphique 3 : répartition des enquêtés selon le besoin d’une formation agricole spécifique 

 

Source : enquêtes personnelles, 2022 

Il ressort de ce graphique que sur les 60 enquêtés, 93% ont besoin d’une formation agricole 

spécifique (l’agroforesterie, l’utilisation des engrais chimiques et des nouvelles variétés de 

semences, gestion durable des terres, le compostage, pratique des cultures fourragères). Cependant, 

6% des enquêtés ne sont pas intéressés par une formation et 1% non déterminé.  

64,70%

32,40%

2,90%

Non OUI Abstention

93%

6%1%

Oui Non Abstention
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Ces statistiques sont confirmés par un paysan à Krousalé :  

nous ne savons plus quoi faire, nous fournissons beaucoup d’efforts physiques, 

nous dépensons toutes nos épargnes et à la fin de la campagne, nous obtenons un 

faible rendement agricole. Donc, nous avons besoin d’assistance en formations et 

d’équipements agricoles pour répondre aux exigences de l’agriculture.   

Graphique 4 : répartition des enquêtés selon la réception des informations météorologiques 

 
Source : enquêtes personnelles, 2022 

L’analyse de ce graphique montre que 86% des paysans enquêtés reçoivent les informations de la 

météo, tandis que 7% des enquêtés ne les reçoivent pas et enfin, 7% n’ont pas donné leur point de 

vue. Ici nous retenons que les informations sur le climat sont partagées à hauteur de souhait et elles 

sont basées sur les données pluviométriques, sur l’ouverture de la campagne agricole et la date de 

semis.  

Graphique 5 : répartition des enquêtés selon l’utilisation des informations météorologiques 

 
Source : enquêtes personnelles, 2022 

L’analyse des données toujours sur le volet information relatif à la météorologie, 71% des 

agriculteurs utilisent les informations dans le cadre de la pratique agricole, précisément, la période 

86%

7%
7%

Oui Non Abstention

71%

19,30%

9,70%

Oui Non Abstention
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de semi. Alors que 19,3% des enquêtés ne se réfèrent pas aux informations météorologie, ils 

utilisent leur propre expérience à travers les signes et les pratiques rituelles pour débuter la 

campagne agricole, et enfin 9,7 % n’ont pas répondu à la question. 

L’information joue un rôle prépondérant pour le bon commencement de semi, mais face au 

décalage de la saison pluvieuse à cause du changement climatique, certains paysans n’accordent 

pas trop d’importance à des informations météorologiques.  

Tableau 3 : répartition des enquêtés selon les stratégies d’adaptations des acteurs intervenants dans 

l’agriculture 

Rubriques Effectifs Pourcentage 

Campagnes de sensibilisations et partage des informations météorologiques 24 40 

Formations et accompagnements des agriculteurs 16 26,7 

Utilisation des semences améliorées et des engrais chimiques 8 13,3 

Subvention des matériels agricoles 7 11,7 

Abstention 5 8,3 

Total 60 100 

Source : enquêtes personnelles, 2022 

L’analyse des données nous détermine la répartition des enquêtés sur les stratégies d’adaptations 

des acteurs dans le secteur agricole face au changement climatique. Ainsi, 40% de nos paysans 

pensent que l’approche des acteurs dans l’adaptation de l’agriculture se fait par des campagnes de 

sensibilisations et de partage des informations météorologiques, alors que 26,7% pensent qu’elle 

se fait par des formations et accompagnements. 13,3% indiquent que les stratégie d’adaptation des 

acteurs se fait sur l’utilisation des semences améliorées et des engrais chimiques. 11,7% pensent 

que l’adaptation se fait par la subvention des matériels agricoles et enfin 8,3% des enquêtés n’ont 

pas réagi sur la question posée.   

Malgré l’accompagnement des acteurs dans le milieu agricole et surtout face au changement 

climatique, les paysans affirment qu’ils connaissent des difficultés dans le secteur. En effet, les 

résultats de l’analyse montrent qu’ils souffrent majoritairement de besoins en semences améliorées 

et des engrais chimiques adaptés, l’invasion des ennemies de la culture, le manque de matériels 

agricoles adaptés, les difficultés d’accéder à un financement agricole et avoir un prêt auprès des 

institutions financières, l’insuffisance des produits agricoles sur le marché, la dégradation des 

ressources naturelles. Ils éprouvent aussi en majorité un besoin de formation adaptée dans le secteur 

(voir photo 1). 
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Photo 1 : premier champ endommagé par la mauvaise utilisation de l’engrais, deuxième champ 

abandonné à cause des mauvaises herbes 

  

Source : clichés personnels, 2022  

Les photos ci-dessus sont des champs en mauvais en état de Balandougou et Dalakana. La 

première à gauche, est un champ endommagé par la mauvaise utilisation de l’engrais et la 

deuxième à droite, est un champ abandonné par les mauvaises herbes.   

2.1. Mesures d’accompagnement en termes de recherche, programme/projet ou 

assistance développée par les acteurs auprès des agriculteurs :  

Pour l’Institut d’Economie Rural, à travers nos Stations de Recherches Agronomiques, ils ont 

développé des nouvelles variétés de céréales face aux changements climatiques : en petit mil, la 

variété Toroniou a été développée. C’est une variété locale collectée dans les pays Dogon. Cette 

variété est améliorée et adaptée aux changements climatiques.  

En sorgho, ils ont aussi pu développer les variétés Grinkan, Tiandougou coura, Diakoumbé, ce sont 

des nouvelles variétés précoces qui peuvent murir en 3 mois (voir photo 2). 
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Photo 2 : champ de la variété Diakoumbé en phase de récolte à Koursalé 

  

Source : Station de la Recherche Agronomique, septembre 2022 

La photo 2 est un champ de sorgho de variété Diakoumbé en phase de récolte dans le village de 

Koursalé. En maïs, les variétés Sotubaka, Denbagnouma, Brico ont été développées et adaptées 

aux changements climatiques. Quant au niébé, il a aussi été développé avec les variétés Sangaraka 

et Dounafana.  

Toujours dans le cadre de cette recherche, la Station de Recherche Agronomique de Kati à travers 

son programme FENETRE expérimente des produits pesticides à base d’extrait de plantes locales 

appelé bio-pesticides (voir photo 3).   

Photo 3 : parcelle d’essai pour l’utilisation des produits bio-pesticides à Farabana 

 

Source : cliché personnel, 2022 
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Cette photo 3 est un champ d’essai de la station de recherche de Kati sur l’utilisation des produits 

bio-pesticides à Farabana.  

Selon le représentant des Coopératives agricoles, nous achetons des semences de pré bases ou de 

bases de la recherche agronomique ; nous les développons à notre niveau en semence et ensuite en 

certifié pour les mettre sur le marché (voir photo 4).  

Photo 4 : association des cultures de Maïs et Haricot pour l’adaptation au changement climatique à 

Samanko I 

  

Source : cliché personnel, Août 2022  

La 4 photo est un champ dans lesquels il y a une association de cultures (Maïs et Haricot) dans le 

village de Samanko I.   

Quant à une personne ressource du domaine agricole ; les paysans veulent 

avoir des variétés précoces en semence c'est-à-dire variété à cycle court, 

développer les cultures fourragères, des techniques modernes pour la 

conservation des sols et le stockage des semences. Ces propos sont aussi 

confirmés par l’Agent de l’ONG ICRISTST. 

2.2. Les contraintes rencontrées par les acteurs dans leur intervention 

Tous les acteurs rencontrés admettent qu’ils ont les moyens limités en termes de formations, de 

ressources humaines ainsi que financières et de matériels adéquats pour faire face aux fléaux des 

changements climatiques et en fin, une faible synergie d’action entre les acteurs. 

Pour confirmer les difficultés citées ci-dessus, le point focal de la Chambre Locale de l’Agriculture 

dit que sur les 37 communes du Cercle de Kati, seulement 10 sont assistées en terme 

d’accompagnement par les chambres locales.   
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Quant au Service d’Agriculture, la vulgarisation auprès des agriculteurs pose problème, car la 

plupart est analphabète, donc nous faisons les formations pratiques sur les terrains qui demandent 

beaucoup de temps ainsi que de moyens et le taux de couverture est faible.  

Pour le Conseiller Technique de l’ONG/ICRISTST, la mise en œuvre des résultats de certaines de 

nos recherches sur le terrain pose problèmes parce que les paysans n’ont pas les moyens de les 

mettre en pratique.  

Selon le Secrétaire Général de la Mairie du Mandé, il n’y a pas assez de partenaires notamment les 

ONG pour appuyer la Collectivité dans la lutte contre les changements climatiques ; seulement 

quelques-unes et les services techniques de l’Etat qui interviennent dans la commune et qui ne 

peuvent pas couvrir toutes les zones. Ajout-il encore l’accompagnement des paysans par les acteurs 

présents est très limité par rapport au contexte actuel du climat. 

3. Discussion 

Les résultats de notre recherche ont montré à 100% que le Changement Climatique est la cause du 

mauvais rendement agricole dans la commune rurale de Mandé. De même, les résultats indiquent 

que 88,33% des personnes enquêtées remarquent le changement sur le climat ; 68,30% ne sont pas 

membres d’un organisme agricole ; 64,70% des paysans n’ont pas fait une formation liée à 

l’agriculture ; 93% ont besoins d’une formation agricole spécifique ; 86% des paysans reçoivent 

les informations météorologiques et enfin, 71% des agriculteurs utilisent les informations 

météorologiques dans le cadre de la pratique agricole. Les résultats de l’Université d’Arizona 

(2017) abordent dans le même sens, les auteurs précisent qu’une structure de gouvernance 

décentralisée peut jouer un rôle essentiel dans la facilitation de la résolution des problèmes dans 

les villages ainsi que les entités élues. Mais, elles manquent souvent de ressources techniques ou 

financières pour remplir ce mandat de façon adéquate. Dans la majorité des cas, l’adaptation au 

changement climatique n’est pas intégrée spécifiquement dans le processus de planification.  

Dans la même optique, (Dingkuhn et al 1995) montre que l’agriculture irriguée comme la culture 

du riz qui joue un rôle important pour nourrir la population urbaine en Afrique, sera également 

affectée pas seulement à cause d’une possible modification de la disponibilité en eau, mais à cause 

de l’augmentation des températures qui peut entraîner des pertes conséquences de rendements. 
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Dans le même registre (FAO, 2013), montre qu’une étude prospective réalisée au Maroc, la 

réduction des précipitations et l’augmentation des températures tendent à augmenter 

progressivement l’aridité entrainant ainsi des effets négatifs sur les rendements agricoles. 

En effet, selon MEADD (2011) montre que l’Etat malien a pris des mesures d’ordres 

institutionnelles qui se sont traduites par, la création de plusieurs structures avec le concours des 

acteurs impliqués dans le domaine des changements climatiques, et la mise en place des projets et 

programmes avec l’appui des partenaires techniques et financiers.   

De même KEITA Alassane (avril 2014) montre que la population affirme ainsi avoir une mauvaise 

perception des changements climatiques, car ces changements climatiques se traduisent par la 

diminution de la biodiversité, de l’humidité, de la faune ainsi que de la flore et par la dégradation 

des ressources naturelles et pédologiques durant ces 20 dernières années. L’abandon des terres, 

l’éloignement des forêts, les conflits entre agriculteurs et éleveurs, et la perturbation du calendrier 

agricole ont également fait l’objet de constat.    

Selon SAMAKE Lamine (avril 2015), les exploitations agricoles enquêtées cherchent l’implication 

des services de l’Etat qui est très important pour l’adaptation et l’atténuation des effets du 

changement climatique.  

Par ailleurs, selon Chuku et Okoye (2002), montrent que les options d’adaptation disponibles en 

agriculture pour faire face au changement climatique peuvent être classées en quatre grandes 

catégories : 1) la gestion des revenus/ actifs ; 2) les assurances et programmes gouvernementaux ; 

3) les pratiques de productions des exploitations ; 4) le développement technologique. Cette même 

étude souligne également que ces catégories sont caractérisées par l’échelle (locale, nationale) et 

el type d’agents impliqués. 

Conclusion 

Cet essai est une contribution à l’analyse de l’adaptation des productions agricoles face au 

changement climatique dans la commune rurale de Mandé et de façon générale au Mali. Elle a 

permis de mieux comprendre les dispositions prises par les acteurs pour aider les paysans à faire 

face aux effets néfastes du climat. Il ressort de cette étude que les acteurs agricoles agissent pour 

rendre les systèmes alimentaires plus résilients face au changement climatique. Le gouvernement 

du Mali a signé des conventions internationales sur les changements climatiques et le 

développement durable. Avec l’appui des partenaires techniques et financiers, des organisations 
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non gouvernementales, le Mali a également mis sur place des politiques nationales, des stratégies 

d’adaptation et de plans d’action relatifs au changement climatique qui seront accompagnés par 

des programmes et projets. Les agriculteurs de leur côté reconnaissent l’effort des acteurs 

intervenants dans le secteur, bien vrai que la production et le rendement des cultures diminuent, 

contribuant ainsi à l’insécurité alimentaire des populations qui ne vivent que de l’agriculture. Elles 

sont défavorablement affectées par le changement climatique. 

De nos jours, il faut reconnaitre que les défis à relever en matière de changement climatique restent 

toujours énormes et multiformes au niveau de la commune rurale de Mandé. Pour ce faire, les 

acteurs présents et les populations locales, conscientes d’un phénomène dangereux qui menacent 

l’agriculture et les moyens d’existence, manifestent des besoins dans la mise en œuvre des 

stratégies d’adaptations. Ainsi, nous pensons que ces stratégies doivent prendre en considération 

les perspectives suivantes : pour les acteurs, il s’agit : 

 la mise à la disposition des acteurs, des moyens pour assurer les activités de terrains ; 

 le renforcement de capacité et l’implication de tous les acteurs dans la lutte contre le 

changement climatique ;  

 le renforcement de dialogue entre chercheurs et décideurs pour l’adaptation aux 

changements climatiques ; 

 l’implication des populations dans la prise de décision dans les programmes et projets de 

développement local. 

Pour les paysans :  

 La mise à la disposition des paysans des matériels adéquats, des semences améliorées, des 

engrais adaptés pour produire mieux ;  

 la formation des populations sur les bonnes pratiques agricoles ; 

 le soutien aux organisations et groupements agricoles de la commune ; 

  le développement des nouvelles variétés précoces et résistantes à la chaleur.   
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